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Le vote sir la motion Masson
Il parait que nos remarques de lat semaine

dernière sur ce sujet ont é fort goûtées dans
le clergé :la preuve en est dans le certificat
(lue nous publionîs ailleurs. Celui-ci nous est
arrivé cii ligne droite dle VTernon Street, Bos-
ton,Mas

Ce premier succès, auiquel nous n'avons point
la prétentiou de nous attribuer tout le néiéte,
nous engatge A entrer plus aLvant dans la matiè-
re, avec l'espoir qu'on accueillera avec autant
<le satisfaction ce que1 nous allons (lire avec la
même sincérité.

Lat semnaine passele, nous avons reconnu que
les évêquie.s pouvaient justifier par dle bonnes
raisons leur opposition à la mesure recomîman
déc par 'M. Mascon.

M. Maszt-son, disgons-le bien haut, n'avait pas
d'arrière-pensée ; il y est allé eii toute bonne
foi. Mais ça lui app)rendra à se défier <les sub»
tilitét; que lat casuistique muet au profit <le qui
conque sait en apprécier les ressources. La pro-
position de M. Mâasson, telle que soumise au
eonseil, était inadmissible et inapplicable, pour
le moment, c'est accordlé ; mais, ont se le de-
mande. pourquoi ne s'est-il trouvé personne
dlans le conseil * our proposer ce que l'on appel-
le unt amendement?

Pourquoi 1l Personne, ni dlu côté des évêques,
ni (lu côté des laïquesi n'a bougée, et la motion
Massonî a eu le sort de toutes les autres enta-
cltée.s (lu vice commun

Il parait dlotte évident que lat mesure n'a-
vait Point été au préalable mûrement examli-
née par ceux-là nmêmes qui l'ont appuyte.
~Sanis cela on ne l'aurait point présentile sous
cet aptou, Ju. moins, on autrait été préparé,
<levant l'attitude tiettemntt hostile des évêques,
a lui fair-e subir les mod(xificattiorts exig,ées par
les circonstances. Ou bien, on a voulu simi-
plement tenter une épreuve, donnier encore une
fois au pays leý spctacle <le léicatse rail-
géanit eni corps coImpact contra les citoyens
cefs, deic fanmille. Mais alors c'est très r-egre't-

tab>le, car nous t'atvums pas 4esimii (Je ces4 tri-

imises en sceène qui soulèv'ent le peuple et sont
une semence de révolte.

Nous croyons plutôt qu'on a péché par ex-
cèis de zè-le et par défaut de réflexions,-qu'on
nous pardonne la crudité du mot - emi considé-
ration de la bonne intention qui l'inspire. San.s
cela, on ne serait point allé heurter de front
l'inébranlable ré-solution du clerge (le s'opposer
coûte que coûte, à l'immixtion du gouverne-
ment dans ses écoles particulières On ne pou-
vait point supposer, un seul instant, que les
eveques allaient donner dans le traquenard de
M. Masson.

De toutes façons, donc, qu'on envisage la
question (lui nous occupe én ce moment, on en
vient à cette conclusion, que la mesure propo-
sée aul Conseil de l'Instruction publique n'arri-
v'ait point A son temps, constituait un empiète.
nient sur les écoles indépendantes et, pour cela
mêime, revêtait un caclie.t indéniable de despo-
tisme auquel notre clergé ne se soumettra point
sans opposer une longue résistance.

FRtANCR~UR

Oublieux confreres.

Liste de quelques confrères à qui nous avons
envoyé l'Eyalite depui sa fondation et qui se
sont empressési de ne pas nous mettre sur leur
liste d:échanige:

La I>esle Mie nde canadien, le ouc leq
lo .Siyioal, le Rer'dil, le Monde~ illustre, le on-
.üard, 'Aioelit Semaine rceliyieuse, la Xi-
iumre, tous les Jrre,à l'exception de celui
(le Louiseville quii est unt brave, le Soleil, la
lieri1e, etc.

.Jusqu'à ce qu'il y ait un comité (le formné JIU
sein <le lat plesse pour estimeir lit valeur relati-
ve, tant imorale qîoe matérielle, des journaux
et (les revues dui Canada, il est admis qu'on
peut répon lie à la politesse <l'un co)nfrtèr#e qui
vous adreep sont journal, sans déroger, fût o>11
le soleil, le miondelOtot une simple nébuleuse.
Ont commnîence A faire sont collet inoilté '1 Est-(;(
tit îgiie dos temps 1


